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La presse écrite en DANGER ! 
 

Les canaux de communication par internet mettent en péril les classiques cartes de 

voeux ! Les rotatives en grève ont bloqué la créativité des enveloppes surprises ! 

Avec tous ces évènements, la parution du numéro 10 tourne au miracle. 

 

Vous risquez dans le futur d’être obligés de vous rabattre sur les autres moyens de 

communication, avec déjà deux adresses fondamentales : 

http://le-blog-de-christine.over-blog.com/ 

http://fanesdecarotte.blogspot.com/ 

 

La consolation, c’est que c’est plein de bonnes recettes avec lesquelles Christine et 

Caroline nous ont régalé tout au long de l’année. 

 

Le RECS (Rédacteur En Chef Solitaire) 

 

 

 

Dans 2007, il y avait 007, l’année des reBONDissements… 

Dans 2008, il y a le 8, symbole pour certains de bonheur et plénitude,  
je vous en souhaite tout plein ! 

 

Philippe, devenu rédacteur en chef suite à l’abandon de tous.  

(Christine a finalement rajouté une dernière page non maîtrisée par la rédaction) 

 

Le Corsaire cherche désespéremment rédacteurs, 

metteurs en page, graphistes, petites mains pour 

mise sous enveloppe…   

CDD renouvelable autour du premier janvier de 

chaque année. S’adresser au RECS. 

Bravo à la poignée de  courageux qui ont trouvé la solution aux mots-

croisés du Corsaire. Chaleureuses félicitations aux trois plus rapides : 

Minette, Barbara, et Jean-François ! 

La grille de solution sera bientôt publiée à notre nouvelle adresse :  

www.le-corsaire.fr 

 

Cette année, nos talents de bricoleurs ont 

beaucoup été utilisés à Toulon. 

Aménagement du haut de la Buissonière pour 

pouvoir le louer et installation de mes parents 

dans un très bel appartement sur le port.  

La perceuse a fêté ses 25 ans de cohabitation 

sans faiblir… 

 

 
 

Depuis ses six mois à Parme, la 
bougeotte ne quitte pas Caroline. 
Elle prépare avec beaucoup 
d’assiduité le concours de professeur 
des écoles à l'IUFM, mais suite à une 
erreur d'inscription ne passera le 
concours qu'en 2009. Elle profite en 
attendant du moindre moment de 
vacances pour s'échapper, en rêvant 
d'Espagne, d'Italie, d'Irlande... 
 
Elle trouve quand même du temps 
pour faire de la décoration, en 
particulier celle de l'intérieur du 
camion et celle de sa petite maison. 
Elle attend avec impatience que l'on 
refasse son toit, mais elle aimerait en 
même temps être encore plus 
indépendante. 

En début d’année 2007, les résultats de Vincent à la faculté de musicologie lui ont appris plusieurs choses.  

Tout d’abord qu’il n’avait pas tout à fait le niveau et qu’il valait mieux se concentrer sur ce ce qui l’intéressait vraiment : la lumière 

dans le spectacle vivant. Après deux mois d’errance à la fin des partiels de février, il a commencé des petits boulots à droite à gauche et 

l’été lui a permis de travailler autant qu’il le souhaitait. Nous avons eu le plaisir d’aller écouter deux fois un concert de Jazz très sympa 

dont il assurait la lumière tout au long de sa tournée d’été. Sa motivation a payé, il a été pris dans l’école qu’il souhaitait, à 20 minutes 

à pied de chez sa grand-mère. Dommage, à la rentrée, l’école avait déménagé à 

Cherbourg… Mais bon, il a l’air de s’éclater un mois sur trois à Cherbourg et le reste du 

temps au théatre du Merlan à Marseille.  

Nous on a découvert le théatre du Merlan. Particulier, original, intéressant, sont les mots 

qui viennent naturellement à l’esprit…  

L’autre principale découverte de la fac est la Faluche, ce n’est pas cochon, c’est plutôt 

une vieille tradition étudiante que même sa grand-mère pratiquait.  

Heureusement qu’il vient tout juste de réussir son permis, ses horaires de travail et de 

loisirs étant relativement incompatibles avec les transports en commun. (Je viens aussi 

d’avoir mon permis, mais c’est trop tard pour refaire la mise en page, on vous expliquera 

cela l’an prochain). 

 

 

 



L’aventure de 2007 ! 
 

Janvier : Christine m’envoie une petite annonce lue sur le forum des arts de la 

rue : vends camping car 1000 !, photos sur demande.  

Pour mettre sur notre terrain ?  La demande part aussitôt, et la photo arrive : 

Nous craquons aussitôt, je vous passe les négociations pour qu’il soit un 

minimum révisé avant d’aller le chercher.  

C’est pas tout près, c’est en Ariège… 

 

Février : En route pour l’Ariège avec Christine et Vincent par un samedi matin maussade. Arrivée en début 

d’après midi, il crachine, je réalise pleinement l’état de l’engin mais l’enthousiasme de Christine est inébranlable, 

nous repartons avec. Globalement, j’ai peur qu’un pneu éclate, qu’il ne freine pas, que le moteur lache. Retour 

prudent à 60km/h en pointe. La nuit tombe près de Carcassonne, il faut s’arrêter, surtout vu l’état des phares. Ce 

sera l’occasion de visiter la vieille ville presque déserte (en février sous la pluie, il y a quand même encore des 

restos pour nous offrir un cassoulet).  

Et c’est la première nuit dans le camion, un seul 

matelas pour trois, Vincent dort à même le sol de la 

mezzanine, heureusement que l’on a pris le petit 

radiateur soufflant et que l’on a réussi à trouver une 

place dans un camping pour le brancher… Mais 

nous avons eu du succès, plein d’autres camions 

nous suivaient ! 

 

Mars : mais où trouver un garagiste acceptant de 

refaire les freins d’un tel engin ???  

 

Avril-Mai : peu de problèmes de place de parking, le camion reste en permanence chez Pyrame qui a accepté de 

le réparer, mais le temps de trouver les pièces… 

 

Juin : période de décoration intensive. Je préviens un maximum de gens du village de ne pas s’affoler, ce n’est 

pas un cirque qui envisage de prendre racine devant la banque du village, n’appelez pas la police, merci ! 

Christine et Caroline s’en donnent à coeur joie dans la peinture et les tissus dans les tons chauds. 

Juillet : première aventure chez Annch. Il faut quand même s’arrêter dans les côtes, ça chauffe trop, mais si on 

ouvre la petite trappe à l’avant, ça passe mieux. Un petit retour chez Pyrame s’impose, je consomme autant 

d’essence à l’arrêt qu’en marche. 

Festival d’Avignon : trois jours au camping de la Barthelasse, c’est top ! On peut même se payer le luxe d’inviter 

Zette une nuit !!! Encore un retour chez Pyrame, y’a moins de fuites, mais je lâche encore un demi-litre à chaque 

marche arrière. 

 

Août : plus de fuites, nous nous lançons jusqu’à Pernes ! Arrivée sur le stade municipal vers 16h. Je me faufile 

pour trouver une place, mais les joyeux buveurs de festival sont déjà bien imbibés, ça craint. On laisse quand 

même le camion pour filer voir des copains qui jouent. Et là gros coup de chance, il leur reste deux pass qui nous 

permettent de mettre le camion dans le coin des artistes.  

On ne fait peut-être pas de spectacle, mais on a le plus beau camion !.  

 

Et depuis, merci à Jacques qui héberge le camion sur son terrain.  

Aux beaux jours, promis, je m’attaquerai aux lumières pour pouvoir enfin rouler de nuit… 
RECS 



Depuis la rentrée, les horaires  
de Vincent ne lui permettent 
malheureusement pas de 
continuer le mât chinois. 
 

Voice Gang nous donne toujours la pêche, et 
nous a même permis de découvrir les plaisirs et 
contraintes de l’enregistrement en studio ! 
Le CD 4 titres est en vente à la maison ! 

 

Les Spectacles ! 
 

 

 

 

 

 

Après un dernier spectacle très sympa, l’école de cirque de Marseille a fermé fin juin. 
Christine en surprenant tout le monde (ou presque) avait arrêté trois mois avant la fin.  
 

Mais nous ne pouvions pas 
envisager d’arrêter le cirque.  
 
La Cirkmosphère de Cadenet a 
permis à Christine et Caroline de 
continuer les aériens.  
 
Et nous avons surtout réussi à 
monter un groupe sur mesure pour 
adultes et ados, grâce à des anciens 
de l’école devenus professionnels ! 
 

C’est à Bouc-Bel-Air, comme 
Voice Gang, on va finir par 
s’établir là bas ! 
 
Christine a déjà réussi à se faire 
une entorse à la cheville, tout va 
bien, la vie suit son cours… 
 

Le R.E.C.S.,  
pas Le REX 

 



 

 

 
 

 
 

Philippe : c’est mon mari, 

jusque là pas de révélations 

exceptionnelles… même si de 

temps en temps j’ai 

l’impression que c’est mon 

troisième enfant. Mais 

reconnaissons qu’il est 

généralement là pour sortir la 

poubelle, me soutenir dans les 

moments difficiles, et même, si 

je l’y accule, planter un clou ou 

changer une ampoule.  

Ok, il n’a toujours pas appris où 

se rangent la moitié des objets 

de la cuisine, du coup quand il 

vide le lave vaisselle, c’est un 

vrai jeu de piste pour retrouver 

la passoire, la râpe à fromages, 

ne parlons même pas de la 

cocotte en fonte. Mais comme 

c’est un être fondamentalement 

joueur, je le soupçonne de le 

faire exprès ! 

 

 
 
Caroline : étrange que quelqu’un 

puisse être aussi proche de moi, et 

m’être parfois totalement 

étrangère… Avec son caractère de 

chien et ses humeurs de sensitive, 

c’est un mélange détonnant à 

manier avec précaution. Petite, 

c’était facile : quand elle devenait 

pénible, on l’envoyait dormir, et 

le lendemain tout allait bien. 

Maintenant elle est grande, et gère 

toute seule ses temps de 

sommeil…  

D’une fidélité sans faille à ses 

amis et  sa famille, elle connaît la 

moitié de la planète et envisage de 

faire la connaissance de l’autre 

moitié sous peu. 

 

 
 
Vincent est passé directement 

du statut d’enfant hyperactif à 

celui d’ado larvaire. Nous, y’a 

pas à dire, on a trouvé ça 

reposant. Maintenant il est 

grand, vit dans un monde qui 

n’est pas le nôtre (quelque part 

dans l’espace, où les 

contingences matérielles et les 

horaires ne lui pourrissent pas la 

vie), mais reste agréable, 

souriant, sociable, serviable – 

tout ça quand il y pense. 

C’est toujours mon bébé, même 

si ceux d’entre vous qui l’ont vu 

ces dernières années vont rire, 

vu qu’il me rend 15 cm et bien 

15 kg… 

 

 

La famille (et la terre) vues par Christine 

Quelques mots  empruntés à Jacques Brel :   
   
Je vous souhaite des rêves à n'en plus finir et l'envie furieuse d'en réaliser quelques-uns. 
Je vous souhaite d'aimer ce qu'il faut aimer et d'oublier ce qu'il faut oublier. 
Je vous souhaite des passions. 
Je vous souhaite des silences. 
Je vous souhaite des chants d'oiseaux au réveil et des rires d'enfants. 
Je vous souhaite de résister à l'enlisement, à l'indifférence, aux vertus négatives de notre époque. 
Je vous souhaite surtout d'être vous. 

P.S. : Félicitations et un grand Bravo à Cathy qui s’est enfin inscrite sur les listes électorales ! 


